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tenir deaant Surs élèves des propos très offert-
pour leur M et *B»T larsa. <}•» 41 M 
rvM «eu s» Baie* Ma i 

giss songes plus qu 
(Montre les attaques i 

,*>..**•»*. «tes cria* 
la famille, et «M Bt inscrire a 

du PaTtamlUt de* projets de 

Le Pape 
û'vTn ; et U s publioistes chrét iens 

l^giise et r 

La Corporation des publiclstes chrétiens 
ientdatre l'objet, de la part du Souverain j 

tion, réunis dans une de» Halles du raUt-
Vefear, il • reaiis, an tnasPidu Saint-JNaffc, 

| la fBadatlte d»r Pro f—tifice à M. t» 
comte Wlfvier Beaiiréarard, la croi*. d» 
commandeur de Saint-Grégoire le Gratté, a 
fi. Victor Taunay, président de la Corpora
tion, ainsi qu'à M. François Veuillot, Secré
taire» de l'Association. , 

En termes rtmus. M. tfcunay et M. FTan-

mSÊRBBtt ùJ£T^?-r * * 

•se de niçois laïque 
naisse» ces projets. Voua cossnaissez en paru 
«Ulier celui qui vient d w * WM par la Chambre Purrtlfe, d'un haut têatolgnaee de bienveillance, cois Veuillot Ont prié M re chanoine Jan-
et qui le sera sans aeute par le Sénat. Il y a d'estime et de saOttaetton, qui constitue, pour vj_j. u e vouloir bien transmettre à t m a 
dans ee pro>t deu» arttelea qui m'eut surtout la presse catholique toét entière la plus pré- j"™ «Luments ,1eraronnn^anoe et lalaV* 

promesses 
_ réunion générale de cette grande I Après avoir reçu les félicitations de tous 

è l'école publique et de se Association, M. le chanoine janvier, son^aumrt- | led^confflères présents, les deu* nouveaux 
M m . Le second attenta aux 

de famille, aar Isa* testas» ejit des peines serres geneal 
• i ls empêchent Jeors enfants de recevoir l'en- Hier, a. la 

Caa> il vtse sursaut les évê-
déçlsre passible ds l'amende et 
a de l'une de ces deux peines 

*••«•* * p£22Li TvËZ A *°£?chpr <»*• 
•ftîTf H .!?!!. T.nM?? "Victor Ttrurmv. président de la Corpor»-
S ï ï S f t , ? s, ' c ^ n e T u l î t ^ « - P f ' - s ' , ? chrétiens, et à s £ ç o n -

ktW *ie*t s'eieutar t — notre frères égaleaient chers, ave* Nos cordiales 
ia»uiEtsa qui «ni chassé Dtou ds félicitations pour leur courageuse pro-
•a oat banni ensuite las iasutu- fession de la foi catholique et l eur invin-
stes de peur qu'ils ne parlent cible attachement a ce Baint-Piège Apoa*-

•-- laur Interdire même l'en- tolique. 
„ . _ « _ - _ _ „ . . _.« Et priant 1s âaignear de leur donner le 

os tarait i sMs le lwfée Sôs * 0 c c e S e l l e salut dans leur difflcUe tacite, 
S s o a s s o V a r s t è x t s de leur susettér des dir- -N'ous accordons 1res affectueusement 

•x- ejsvsrat lesquelles lss ne reculeraient pas comme gage de Notre reconnaissance et 
•ils tsiemp»ornient vue, grâce à la mille de Notre bienveillance, la Bénédiction apos-

«nte la bourse toujours docile tolique. 
Hu palais du Vatican, le 26 octobre 1M3. 

PIE X, Pape. 

Cettess, Masseurs. 

nier, qol retient de Rome, a donné d'abord lec- commandeurs prirent la présidence) du 
tune d'une lettre autographe aue le Saint- banquet confraternel auquel assistaient 

IV» J H f i w i ï ï î î î o n M i ^ f J i V I ^ U » ' » W M d « T e l 1 ' *»«*«. d * t intean, Derme*». 
. * . c ^' w ^ ^ i , o r , • e t * * * ™ l w » t e x t e ' | de France, de Bernon, Durand, fronthiirï 

Le Fur, Parsv, Bouët, Viaud, Tastevin de 
Nouvel, Chnnïtocm, ctirmolTre de Betiqiw, 
Gibon. Verdun. Hamon, abbé Tourment in, 
Gèulherot. Lavergna, Latoucue, Collln, 
Aufer, abbé Bertove, Hooart, de Fereniy, 
Lava, de Witle, chanoine Poiilln, Joseph 
teollot. César Caire, Bou>Tittier, e t c . etc. 

t>es toasts ont été portés par M. "Taunsy, 
par le chanoine 5anvler, par M. Denoyel, 
le roi de la fève, par ta. Bouvattier et par 
M. Oésar Caire. 

ara joyeuse des contribuables. Quant 
__ publiques, noua surveillerons plus 

•us tassai» VânSWaueiiient qofm y donne, eL 
M S» sswÂwaslSre. sous nonesérom le cri 
d'aUrm* «o dépit des sévérités de la loi, et 

- irons stases haut peur que les pères et 
i seehsnt que Dieu leur commande, sous 

petnes bien autrement redoutables que 
rsode ou la prison, de soustraire les enfants 

I .'jaassssSSMt moral que dee maîtres pervers 
éNllââenTsur leurs âmes, en cherchant è leur 
éps|~wi Xal sans laquelle on ne peut vivre en 

" i et 1 on stsse bienlot ds vivre en honnête 

An diocèse de Valence 
Brtrsit de la riponse de Mgr de Oibar-

sr*i-| évéqus ds Valence, à l'ocessiion de la 
ipiîsfiion ds son clergé su neuvel «a : 

fèjaanssa k> me réiouls de l'empressement que 
eueny S»este» è reeUser tes désirs de votre éva
lue, désirs qui sont même ceux du Souverain gnéss de BretS, dent il suffit de citer les pas-
FsnéSJ» et de rïgnse, pour IWganasaMon des 1

s
a

, ^ . t
e / e

i e n U e l s ' p o u r e n U i r * •M"'801* toute 

;greee uaMwUquee d*«e te diocèse et pour le Du Bref adressé S M. Victor Taunay : 
tassent tntnrne «s la sanetlttoatloa des âmes tas» | G r 4 c 6 a u p u i w a n t c o n c < l u I . 3 ^ iR r e c o m . 
Sjssss ptus intense. msndation de Notre cher fll# M -A. Jan-

Je n'ai eu qu't continuer l'organisation si ad- vier. O. P., aononier de la Société des 
asseabtonssM oommencée par Mgr Chesnelong publioistes chrétiens, honorée de l'insigne 
et, assn vos efforts et votre bonne volonté, protection de S. Km. Mgr Aniette, cardinal 
•nus fc mènerons sûrement k bonne on. Quand prétro, par autorité apostoliaue, arche

vêque de Paris, vous, zélé et babils pré-

asaVs-nsna 

A la recherche 
d'un aîph&btt 

Un missionnaire du Travaûcore, le Ré
vérend J. Knowles, a cherché un remède 
contre l'ignorance eograordinaire du la 
population des Indes, où la proportion des 
illettrés est de 90 pour 100 pour les 
hommes et de 09 pour 100 pour les femme*. 
La faute en est, selon le distingué l in
guiste, au grand nombre de langues et 
d'écritures employées dans c* vaste pays* 
On n'y compte pas moins de 200 langues (?) 
ou dialectes et de 50 différents systèmes 
d'écritures, ceux-ci comprenant chacun de 
500 à 1 000 caractères ou signes différents. 
Le total dea caractères indispensables pour 
imprimer des livret ou journaux en ces 
langues monte à 20000, alors que ces 

Je, sais arrivé parmi vous, nous n'avions sn-
eéa-s que 9 Comités cantonaux ; BOBS en 

as actuellement (z, et qui fonctionnent 
Les dDsnttéS -paroissiaux sent 

es MO. tt les Utalsns catholique* s* 
snalMptleat pour le plus grand bien des pa-
ixssna» t leyot uns grande salle, pouvant 
edateUrî tJO psrsounes assises, sera terminés : 
naos naaugarsrons à l'occaaton du Congrès 
sUss<»ata dés bommee au printemps prochain, 

Meas n*Mss) i a s «unité ha eegantsatrous de 
ananas: sa i t an Testeur snportaat pour le M 
a» tosaa 

paraftê 

pour le bien; 
dn grand «eouvetnent ^oi se ^ catta Société et leur étroite union d'es 

tossent S celui des Unions p^t, w même temps que leur docilité à se 
ipsaix ergsr dans lss paroisses des conformer aux ordres du Saint-Siège, 
«mmee... Nous avens su en outre qu'en toute occa-

i'1 naisse iiinl. Messieurs, vnnQ n i m u i ston et orincinalement alors que se célé-
Vorfsntoarloo extéMeure r 

qui Pttlaa ; et vous 
'ctttioHçrues l 'ospnt chrétien et a+astolujue 

i Csbgrnt «ajslkSfWlifues. par les aosa-
a 4tA la fléqasate ainjssuate ehaque 

année, par les retraitas fermées. Si nous avions 
a prendre quelques résolutions. Messieurs, c* rites et en unissant la Société tout entière 
sartn sur ee dernier point.. à cette manciue parUculière de bienveil-

. . A rapproehe des élections WgisànUves et lance que Noua vous accordons^ par ces 
na. eva.ilm.auai « i M Drénarent le eomnte prdsentsn lettres Nous vous nommons et 
ena événarasasi qui se prépareoi. je «ouapto 1-*,™ chevalier oommandeur de Saint-

A l'occasion de la nouvelle année, en réponse 
aux «eux quil avait adressé a 9a Sainteté, 
M. Victor Tauaav a eu l'honneur de recevoir, 
de 8. Cm. le cardinal Merry del Val, secrétaire 
d'Etat, la dépêche suivante t 

Saint-Père Me X, agréant avec bienveil
lance les hommages et Voeux de piété fi
lial* d'entière soumission des puolicistes 
chrétiens, les racuerois de cette nouvelle 
protestation do fidélité et dévouement au 
Saint-Siège et leur envoie de cœur sa Béné
diction paternelle. Tria sensible, pour ma 
part, aux sentiments et aux souhaits que 
vous avec bien voulu m'sxpriiner, je vous 
prie d'agréer, avec mes remerciements, mes 
meilleurs vceux personnels. 

Cardinal MEURT DBL VAL. 
Enfin, M. le chanoine Janvier a remis, an nom 

du Pape, k MM. Victor Taunav et a François 200 langues ne comprennent en leur en-
Vewniot. le* insignes de commandeur de Saint- i sembl* que 53 sons élément»ires distincts, 
' - r^ lre !c Grand. ^ ^ j tj f a u t «jouter q u e l'étude de ces alpha-

ces dJsnneiioas patitUcatos ,sost aoèosnpa- b e t 8 ott^},&TfQ^ d e a difficultés insurmon
tables ; un grand nombre de caractères 
sont fort compliqués ; il est difficile de le» 
lire, d* les écrire ou de les Imprimer. Avec 
d'autres linguistes, M. Knowles demande 
au gouvernement Indien de constituer une 
Oommfosion qui serait chargée d'élaborer 
un alphabet applicable à toutes les langues 
de la p 'ninsuie hindoustanique, et qui 
serait ba*é sur l'alphabet romain, due 1 on 
compléterait avec des signes qui exprime
raient les sons spéciaux a l'Inde. Pour les 
langues le» plue compliquées, le hombre 
de caractères ne dépasserait pas 53, avec 
une moyenne de 37 caractères pour la tota
lité des langue*. La lecture, l'écriture et 
l'impression de ces langues ne présente
raient plus de difficultés insurmontables, 
pour les indigènes. 

Lorsque saints Cyrille et Méthode, apôtres 
des Slave», ont institué leur alphabet, ils 
ont pris des lettres grecques et de» lettres 
romaines auxquelles ils ah ont ajouté plu
sieurs de leur composition. L'alphabet 
cyrillique est une des merveilles de l'his
toire des langues. 

sidênt de cette mente Société, Nous vous 
avons trouvé digne, à tous égards, d'être 
honoré d'un témoignage de Notre bienveil
lance pontificale. 

Il est vettu è Notre connaissance que, 
déférant religieusement a i » ordres de 
l'Egiiaa. vous avex veillé è faire exécuter 
sans discussion la loi sacrée en vertu de 
laquelle tous eaux qui compromettraient 
leur dignité chrétienne en un combat sin
gulier seraient exclus de la Société, et 
qu'an snésne temps vous vous êtes employé 
S promouvoir et le nombre des membres 

, vous comprenes ston et principalement alors que se célé-
• sert k rien sans braient en l'honneur de Louis Veuillot les 
vouL. infuser 4 «*•* d o n t v * u " f û U * l e P ro«oteur, voul 

* avci donné et donnez encore un puWfd 
hommage de votre déférente soumission à 
Notre personne et au Saint-Siège Apoéto-

Poùr reconnaître dignement tant dé mé-

anr «sn. sur «sur esprit d» IM et de discipline, 
sjntr «ne, tout en restent persoonellèesant 
attachés aux opinions politiques qui ont leur 
•sein;saut, eemaas s'est leur plein droit — car 
M •ooverarn Pesrafe n'a jamais imposé rtndlffé-
lennaïus poUMqua, — lis sachent s'unir ferte-
ssjant entra eux. entre caUjoitques, et sacrifier, 
••p*e «tua, leurs préparantes personnelres quand 
(Vagira des intérétt supérieurs de la religion... 

. < — — ^ - » -
~ncore un couvent volé 

créons, chevalier 
Grégoire le Grand. 

Du bref adressé è M. François VeniUet : 
La lettre que Notre cher fils M-A. Jan

vier, O. P , aumônier de l'illustre Société 
des publicistes chrétiens, a pris soin de 
nous faire parvenir avec la haute recom
mandation du bienveillant appui de 8. Em. 
le cardinal archevêque de rtris, Nous a 
fait savoir avec quel dévouement empressé 
vous vous acquittez de vos Tondions de 
secrétaire, quel concours actif et intelli
gent vous prêtez au président de ladite 
Société et combien heureusement vous se
condez son zèle en toutes ses entreprises. 
Nous savons aussi la parfait» honorabilité 

l^ittfefnenii di ùfounail de àaint-Oaudens de votre vie domestique et aussi le sain 
ah»), rendu a la requête de lad- que vous mettez à former 1 âme de vos 
Aas'aomeiaea, le couvent blu par dis et de vos neveux suivant les exigences 

et plusieurs autres gêné- de la religion et de la piété. Nous n'igno
rons pas non plue le courage que vous dé
plores comme écrivain à défendre dasaTles 
journaux le* droits du Mht-Sièan, t ex
pliquer et à venger eh d» doctes écrits 
les Actes de Notre personne et ceux de 
Notre prédécesseur, la vaillance avec la
quelle, oublieux de votre propre Intérêt, 
vous ne craignez pas dans les réunions 
populaires de braver l'hostilité de l'opinion 
publique. Afin de récompenser dignement 
votre foi et votre dévouement »t pour vous 
donner une preuve de Notre bienveillance 
par les présentes lettres Nous vous nom
mons et créons chevalier commandeur de 
Saint-Grégoire le Grand. 

* 
M. le chanoine Janvier, que les publi

cistes chrétiens, dont il est I aumônier, ont 
coutume d'appeler leur Père, a rapporté de 
Rome ces belles étrennes à ses enfants. 

vient d'être volé t ses légl-

être évacués dans deux 
_ laquelle est snaexés une 

, est uni des pins prospères de 
•trOaroane. rC. >. 

LES OBSEQUES DE M. AD'.GARD 
ses ds M. Adigard. député de l'Orne, 
Cnéral, ont été célébrées, en l'église 

de- Fiers, au milieu d'une nom-

Sullsu a été prononcée, avant l'office, 
rdei, é\3que de Séeî. 

la cérémonie, plusieure discours ont été 
notamment par MM. Cachet, séna-
Mmux-Dugage et DliacL députés, 

eorp» a' été ensuite transporte t La Pei-
Rtaogs, où. suivant 1rs dernières vo-
dâTuot, 11 a été inhuuK1. sur le mont 

m 

La vengeance d'un gouverneur 
M. Guy de Cassagnac proteste dans l'Au-

rortfé contre les procéda» emplo^*» par 
M. Merlin, gouverneur gênerai du Cougo, 
à l'égard d'un fonctionnaire placé tout tes 
ordres. M. Mattei. 

Or, brusquerheM. à partir de 1910, c'est-à-dire 
t partir du moment exact où commence, a 
rdutorift', la campagne contre la N'Ooko 
Sangha, seul, entre tous ses collègues, M. Mat
tei n'obtient aucun avancement. Puis, le gou
verneur le fait appeler et lui dit : • Vous avet 
un beau-frére journaliste. Monsieur Mattel, 11 
m'a malmené dans ses articles. Pénétrez-vous de 
ceci que toutes les vérités ne sont pas bonnes 
à dire aux colonies. • 

M. Mattei protesta, alléguant qu'il n'avait 
rien de commun aveo la profession de son 
beau-frère. 

Mais, allant jusqu'au bout dans la vole de la 
lâcheté et de l'injustice, ne pouvant ou n'osant 
atteindre le journaliste, M. Merlin prépara sa 
petite vengeance : M. Merlin est un artiste. 

M. et Mme Mattel furent envoyés en pleine 
brousse, loin de tous secours et de tous moyens 
de communication, dans une région encore en 
révolte, au mépti» de mutes circurnire» minte-
térieUt* formelles à cet Sgard, et qui s'opposent 
& l'envoi d'une femme en des endroits éloigné* 
et non encore soumis. 

Le ressentiment de M. Merlin faillit être satis
fait, car Mme Mattel, sœur de notre confrère, 
quinse Jours aprts son srrlvée, tomba grave
ment malade, et dut être ramenée è la cote, 
mourante, BUT un brancard. Si elle est encore 
en vie. c'est à un missionnaire qu'elle le doit. 
Mme Mattel est mère. Qu'Importe a M. Merlin,,, 
la mort d*uhe femme, fut-elle mère, quand il 
s agit d'assouvir une vemreance. 

M. Guy de Ca'Magnac annonce que l'af
faire sera portée a la tribune. 

* 
Dans une lettre adressée k M. Guy de 

Ca-ssagnac, le rapporteur du budget" des 
colonie* à la Chambre des députes s'ex
prime de la façon suivante sur l'affaire 
Mattei-Merlin : 

Les honnêtes gens condamneront de pa
reilles pratiques et Je n'admettrai Jamais quant 
a moi. gu un fonctionnaire puisse avoir à souf
frir de) opinions ou des écrits d'un membre 
>le sa famille. SI tel est le ces de M. Mattel 
une sanction s'Impose. 

U classe de 1913 
et les réserves nàttUraent 

Le ministre de la Guerre oomatntttaoe la 
note suivante : 

• La présence d'une troisième daeet sens les 
drapeaux n a pas su pour résaltal aSuar-
menter sensiblement le nombre oln>ntrnes 
constituant à la mobltsation les torrr&fiont de 
première liçnc. malt seulement de substituer 
dans ces formations une classe de Tarirai» ac-
"L6! ^ " ^ ° ! T * * ''••«'•vistes. Or, a SWio 
prélevé dans le» aporoviatonnemenU de 1» ré
serve deguerre les effet» d'taebillemec! .iesliae» 
a uûa étatise de réserviste» pour former la **1-
leftton d» guerre dp la classe en plus 

Ce passage du service courant à la réserva de 
guerre envant iHre eencUoeue par une loi 

- -'ans ce sens a été soumise au' 
le projet de toi déposa t* g» jwt. 

attendant le vole de cette loi. le prélè
vement dont il s'agit doit être considéré comme 
J o T î W * n" te «*«***« du »7 décembre 
19J3 a laquelle rvrtajns Journaux ont fart allu
sion n a pour but que de ne pas faire recons
tituer en ce moment un prélèvement que la loi 
rebdra sans doute définitif. 

D'ailleurs aucun ;rédlt n'ayant éte demandé 
dans te budget prinutrf pour ce reniplaceaaent. 
Il ne BOUTS!» être quesTron dvn faire Clat dans 
le* reduettone annoncées psur le burvei de la 
guerre. -

ifiïïjf 1W ïïf 
au conte Dalla Torre 

SfXMtiaiRERIE 
U'EYAT 

Du Vatican. 30 décembre l«ts . 
lllustrisskn» Monsieur le comte, 

J'ai reçu la relnUon morale et llnenclère de 
l'Ualoa populalr» pour l'année 1912-1913. et 
Je n'ai pas manque dtfi faire l'objet d'un rap
port «u 6aint-Pkr» Pis X. 

L'auguste Puntire a été bien content de re-
;r l\asr< trtssif de l'Union, dû, 

Sisposillon dansé* se»is™a èïé s^nîTse au"'Par- ' F** <"•,.(*»*• P^Uflsaies, réussissent à m 
{esnant daa 

Davairt I Elysée un feu tira 
sur iu agents 

pila H s'entre le ventre 
avec un aaere 

Ce matin, vers 0 heures, l'agent Thircuit, 
en faction faubourg Salnt-Honoré, devant le 
palais présidentiel, apercevait un individu qui 
se promenait devant la grande grille d'entrée. 
L'inconnu, dont la démarche était saccadée, 
chantait des paroles muiUliigCbWi. L'agent 
s'approcha de lui et lui dit de s'en aller. Sa 
réponse aux observation» du gardien, l in-
connu porta la main a sa poitrine et, de des
sous son veston, uru un revolver, le braqua 
dans la direction de l'agent «t hurla : 

. — N'approche pas on je te brdl* l 
Au même moment arrivait le garoSen fiardin 

qui. de loin, avait vu in scène. Tl vourat «s 
précipiter sur l'homme, mais celni-d tira troi» 
coups de revolver dans sa direwtton. L'agent 
avait hcureuaement tait an saut de eoté, fl ne 
fut pas atteint 

Thircuit et Bardin cherohèrerrt à «ttemffrs 
l'agresseur, mats celui-ci tira un nouveau coup 
de feu sur l'agent Thircuit. Celui-ci se baissa, 
et la balle passa plus haut. 

Puis, brandissant sdh revolver, i individu 
prit la fuite poursuivi par les deux agents, 
auxquels vinrent B'adjoitidre quatre de leurs 
eol»gues et le eoire-brtgaéler Maruh. 

L'homme s'engagea rue •** MfrûmesniL tirant 
toujours des coups de revolver. Les deux 
agents. Bardi» et ï'nireott, sautèrem sur une 
Voiture de laiUer qui passait et ee lancèrent 
dan» la direction du fuyard. Mais celui-ci, qui 
avait de l'avance, gagna le boulevard Hauts-
mann et parvint avenue Pereter, Où, trouvant 
le vestibule d'un immeuble ouvert, s'y en
gouffra, fermant la porte aux agents. Les 
gardiens firent itv<r le concierge et se mirent 
S la recherche de l'inconnu, dans ;tiut l'im-
meable, du haut en bas. Jusqu'à la cave. On 

u proai 
a n'a» pas douter, i ITâotlvité infatigable et 
éclairée de son nouveau président. Sa Sainteté, 
avec le Bénédiction apostolique, vous envoie 
par mon intermédiaire le souhait que, grâce à 
I» faveur cane casse «rrandtstante des évêques 
et de» curés , vue efforts, qui s'inspirent tou-

. une viieiité plus 
vigoureuse, et è en former ce grand cenlr» 
d'action catholique, bien dirigée et féconde, qui 
est dans les désirs de tous. 

Avec l'expression de mon estime la plus dis
tinguée. J'ai le plaisir de ans radars de votre 
Seigneurie Illustrissime, l'afftctuauX Serviteur. 

R. dard. Manar aax VAL. 

autre lettre an cardinal Ferrari 

Régnions et Conférences 
LKHJE PATWOTIOOT DM fsUNÇAMKS 

S»S. ru» Saint-Baimt*, Parti-fr 

Ooinptes-readus. — Trt» s i l le t réuMmi» t <n.. 

un suuliuli'e oe plu» fle 400 Peesoanex fait nn« 

£meMonT "** W n r * " 5 3 ! W o g u n a u i , e i 
Mùe t»uon sera le S a Lenttnne, le n » Reco, 

lo?ne (Do,u>sj ; Ume Danula sera le "i i w « t ! S î 
Mme de KoaiUat sers 1» t l a Ousrllrnv le t* i 
«evers: Mil» de ChateenreeW rconun»Y,a wuraé' 
de conférence» d»Ds l'arronoissamènt de tûnteMnan 
(Urtre-lnrêrieare); tu M VUHaeure commli^r^Vl 
«ne pente tournée dans larrondl»»ement du alan»; 

ONE SERIE D» COItf>ERE?lCES 
CATHOLiQues ET nbsftnajsea A BRLXELLSS 
Le c Foyer catholiqne » de Bruxelles orj»ni«« 

pour «914, du renaredl M Janvier eu Seîdîidl 
SO mars n i* série d» çoaljtrence» françaises oui 
seraiit Ooontes par le * X PP. I.lben n Vin des 
Bruie, par .V. I» chanoine Uet tne , par MM. de Mon. 
Franc-Nolu in, PelaéXa. Dttnlsf. Ces coaférences se-
ror.t donnée» au protn de dlverees «uvres cattio-
llques. Pour tous resMlrnements, écrire t la (ails 
Samie-F.usabtui, 1», nie tfercallt, Bruxalle». Le» 
abonnés de la Croie obUanoi int une - ' -
le prix des places. 

. NOS AHItS DEFUNTS 
JÉSUS. W n U V JOSKPH . 

{Indulç. 7 « w et 7 aasfaiii., eppac eus es/Ji 

M. Louis Delarbre, peètre de la Missiort 

S. Em. le cardinal Merrv del Val a en
voyé à S. Em. le cardinal" Ferrari, arche
vêque de Milan, la lettre suivante relative 
au récent Gongrès de Milan 

Le Saint-Père a reçu et agréé la lettre 
de déférence que votre rSnlnence lui _ 
remettre pa." les mains mêmes du président ds 5- ï„ 
l'Union populaire, le distingué comte Dalla : &JtJ^'iFZiJ* û i K r w P a u i ' * 

~*mnin» sociale, comme • *V.ntar«». 6* .»?*- —..»•.,H*°"Canr 

80 ans, à Paris 
M. l'abbé Vignolles. caH de Labartliê TnaM 

(Haute-Garonne, 36 ans, ardent propagateur g« 
la Bonne Presse, qui a offert sa vie pour la coti. 
version des pécheurs. — Mme Joséphine Lan. 

f uir.. ' r e n t . I n è r e d» M- l e c u r * *» Siuot-Maurlce, pré» 
(SI» I C r o c°: «ïrena»). — M. a«rmaia Oabet, 87 Xns 

lent n. à R*m'y ( ° i 8 e l - — ¥• Auguste aaireau, membre 

-QUa, eon-
à J'BgulUe (ChstanYe-tnfé. Torre. La huitième Semaine sociale, comme . ». 

vous vous ête» plu A'ous-meme à le rtlsrar, a • Z2?Z> ?n ««» u 
le mérite spécial Avoir rappelé t l'attention ! * ° £ • ^ * B S D ^ , ^ P , W n S i ï ^ ^ î t ^ s S Î T \ ° * ' 
des eaUreliques italiens ' Même de l'iedépendence 
Pontife romain, et l'œuvre de cette Setnsine 
Sociale, oeuvre toote d'études, est vraiment 
dlgae de toutes sortes déloges pour avoir ou
vert sur re problème une ample discussion 
dans un milieu de haute activité scientifique. 

SONT ATTRIBUÉS.. 

Lit Jomrmal Officiel oublie deux décrets con
cernant la spoliation de Fabriques ou Meuses 
de la Haute-Savoie et de le Seine-Inférieure. 

le iTravi"et vivant t*S UioM"'u« d « B f T J u a I U 'v«Pa*«>- ~> «J"»» lie-
e et dé la a o e r t é 1 ^ ' teur de la Trolx. - M. Labrousse, TT ans, i 

J Piarrebarnere (Haute-Vienne;, rréîe. de M. i» 
ohanoinc Labrousse, archfprftre de la cathédrale 
de Limoge*. — Mme Pageaud, mère de M. it 
curé de Ûartempr <Ureu»oK M. labbé Se. 
aruret, ancien curé dAuripies (Di ouïe) .retire S -
Ciest. A succombé subitement frappé d'uni 
congestion. 

Mme Vve Ferdinand Chauvel^îS ans, à Mar
seille, amie Odète et lectrice assidue des publi
cations de la Bonne Presse. 

RECOMArnUTIONS 
On recommande : 
Affaire importante. Famille éprouvée. 

Informations du soir 
• dl*T>n a annoncé de -Nice que la président de 

la République devait faire au printemps un 
sejmir asse» prolongé dans cette vi 1«. 
' Noua crovons savoir qu'aucune de.-islon n'a 
été prise à ce sujet. 

a LA aotiHianoH DO BOBGKT 
M. Cochery, président de la Commission du 

budget, qui devait se rendre dans l'Est ponr 
continuer è visiter lss baraquements militaires 
avec la délégation de la Commission» a renoncé 
«ctuenement t c* voyage pour rester &. Paris 
et veiller à la transmission aux dlverr' rappa>-
leurs des modifications apportées par M. OuV 
laux au budget de 1914. 

LA SOLDE DES OFFICIERS GENERAUX 
Le projet de budget du département de la 

Guerre pour iMi comprend raugmetitetton de 
la solde des officiers, sous-offlciers et aussi des 
généraux. Le ministre de la Guerre n'a pes 
compris sur les économies proposées, la réduc
tion opérée par la Chambre des députés con
cernant les officiers généraux. Ce aéra au Par-

- — lement. lors de la discussion du budget de la 
i aperçut ontln accroupi dans une courette guerre, de maintenir cette réduction, ou d'ac-
dent la porte fut entWicé*. Mais de nouveaux 
coups rft feu reteritirenL Par une ftnctrs du 
premier étage, un agent tira un coup de re
volver sur l'inconnu, qui ne fut pas atteint. 
On essaya de le doucher, mais inutilemenL 
L'individu voulut, encore une /ois, «échanger 
son arma, états n n'y parvint pas. Le barillet 
ne fonctionnait plus. Il se rendit alors aux 
agents. 

Mais tandis qu'il lançait son revolver à ceux-
ci, on vit dans ses mains un sabre recouvert de 
sang, auquel en ne prêta pas d'abord atten-
tion. Le fourreau du sabre était enfermé dans 
une Jambe de son pantalon. 

L'homme fut conduit au poste de la rue 
d'Anjou. Comme en commençait k le fouiller, il 
tomba évanoui. On n'aperçut alors qu'il portait 
une horrible blessure au bas-ventre d'au le 
sang s-éooulalt à flou. Il fut trarfspotté » l'hô
pital Beaujon. 

t'n chirurgien l'examina ; il constata que le 
malheureux s'était porté un coup de son sabre 
au bas-ventra et qu'il avait reçu une balle dans 
le genou. 

La blessure de l'abdomen était grave ; on 
décida de pratiquer la laparotomie. 

t'ne enquête du commissaire de police a per
mis d'Identifier Ilpdlvldu. Cest un valet de 
«hambre sans place, Fernand Aronls, 80 ans, 
demeurant « , rue La Boétle. 

De» lettre» trouvées sur lui semblent bien 
établir qut le malheureux était complètement 
fou. Qu'on en Juge par le libellé de l'une 
d'elles dont nous respectons l'orthographe : 

.. Vos colaborateur commence à ménervé Je 
leur demsnd pas venir chez moi Je me conduit 
trais bien dans mu nouvel Patrie. 

• sa Majesté Louis BISSETTI, 

• Roi de Franc». » 

L'autre lettre était conçue dans des termes â 
peu près Identique», elle était signée : Lobls d* 
France. 

•cepter les propositions faites par la Conamis-
sk.n du budget relatives è l'augmentation de la 
solde des officiers généraux. 

LES nseoRAfiom mv nocvEL A * 
JMMrfèrs de l'Intérieur 

Voici quelques Indications sur la promotion 
dans la Légion d'honneur faite par le ministère 
de l'Intérieur. 

Sont promus ou nommés : 
rvimmarraViir* : M. Lulaud, gouverneur gé

néral de l'Algérie : M. Touliy, ancien chef de 
la police municipale ; — officitrt : le docteur 
Cuépin, chirurgien à Paris ; le docteur Thoinot, 
médecin légiste ; M. Chapron, préfet de la 
Marne ; M. Lheulljer, préfet de l'Aisne ; 
M. Vergé, ancien préfet de la Corrèse. 

' hevnUers : MM. Chocarae, préfet de l'Aube ; 
Surugue, préfet de la Haute-Savoie : Gilbert, 
publiclste t Paris ; Plere Mortier, publlciste a 
Paris ; Corneau. publiclste a Méstéres ; Cha-
brouiltard, publiclste t Limoges ; le doeieur 
Trognon, médecin k Paris ; le docteur Fabre, 
médecin k Paris ; Terquem, maire de Dun-
kerqus ; Calmes, sgent comptable de l'Associa
tion des Journaux républicains. 

Le mouvement complet sera promulgué di
manche matin au Journal Officiel. 

Ajoutons que pwur les autres ministères les 
motions ont été renvoyées cet après-midi, par la 
chancellerie S chacun des départements qu'elles 
concernent et que cas promotions paraîtront 
également dimanche au ymemai Officiel. 

LE CGL0KEL LARGtAtJ A GOUIO 
Brazzaville. 9 janvier. — Laissant un peste 

k Ain-Oalakka. (e colonel Largeau a pénétré 
avec sa colonne dans les hauteurs du Tibestl. 
11 a atteint Oouro, le 14 décembre, sang coup 
férir. 

[Gouro est aitué k l'est d'Aïn-Coiakka. au 
sormuot d'un col que traversent les caravanes 
venues de Roufra et se dirigeant vers le Ouadal. 
Le colonel Largeau aura sans doute voulu Join
dre celles des forces senouesiste» qui ont pu lui 
échapper lors de la prise d'Ain-OeJakka sur
venue, ainsi que l'on sait, le 27 novembre 1913.] 

L'ATIÂTIUI P0URPE 
coimittrE VERS LE CAP 

Li' Carre'. 9 Janvier. — L'aviateur Pourpe est 
parti de SVadi-Kaira pour Abou-Hamed, ce 
matin, à 9 h 30. 

LE PROCES DE REDTTER 
démission du président du Conseil de etterrs 

Berlin, t janvier. — Les Taeglische Rtauls-
than annoncent que le président du Conseil ds 
guerre de Strasbourg a résilié ses fonctions. 

(Cette nouvelle fie saurait être acceptée que 
sous toutes réserves, le Conseil de guerre ayant 
décidé hier qu'il rendrait sa sentence samedi 
matin.) — (L'jnrormarloa.) 

M. TC«gSL09 sTtOOCIsT A ROME 
Rome, 9 Janvier. - * *.-" Veaiselbs s'est rendir 

k tl heures k la Coaaulta pour conférer ««ei 
le marquis dl San Giuliana. 

• Le Corrt*re tf/fatta samble corwidérer la 
voyage l e M. Vantteroa à Rome commeT' une 
sorte d'amende hatprabre k ht TrlpBee. 

Il estime que les décisions ds cette deraièrt 
ne doivent en rien être modifiées. 

Stockholm, 9 janvier. — Hier, aux obsèques 
de la reine-mère, le ministre de Francs, M. Tftté. 
bault, a déposé sur le cercueil une oouronne su 
nom du président de la République françaisa. 

/ ' •—"- . 
Vienne, »' Janvier — On mande de Tries M 

«u Seuet Warner Tegttett ; 
Les sae officiers et soldats turcs, qui avaient 

abordé k Valons sur le vapeur autrichien .Vr-
nm et nul ont été ramené» t TrtSete, seronl 
incarcérés à Cozaret, près de Maggrt, jusqu'au 
départ du prochain paquebot de ConSlanti-
•opie. 

mm m m 

Tortosa, 9 Janvier. —- Bas désordses «s «Oui 
produits k l'occasion des élections municipales. 

Les buteaux de l'octroi ont été incendiés I 
tous les établissements de commerce sont ferl 
mes, tous les corps de métier sont en greva 

v LA CRDE DE L'OISE 
L'Oise, grossi» de l'Aisne, a subi une non, 

velle crue et marque 3 m. 50 au barrage dt 
Venette. Mais on croit qu'elle ne dépassera pal 
sensiblement cette hauteur. tO. P.; 

LE FROID EH HAUTE-SAVOIE 
Annecy. 9 Janvier. — Par suite du froi< 

exeepUoniiel, on signale, k Marcottas, M. For» 
dinand Drus. 71 ans, et, a Favcrges, le btrfw 
quier César Martin, morts de congestion. (D. PJ 

Le Calendrier 
dm InduIflencM ptémèm pour 1S14 

Ce Calendrlrr doit de toute nécessité «tri 
entre les mains de tous les fidèles désireux d« 
soulager plus efilcacement Us aines du Purga. 
toire : 11 indique pour chaque Jour le» tnnut. 
genc/s pléniercs que l'on peut gagner connut 
membres d'eturres ou confréries très répandues, 

Calendrier «tes Indulgence* plénUret 
pour 4944, par le ohanoine ROTHE, 0 fr. 16, 
port 0 fr. 05. 

Manuel général pour U Calendrier éei 
Indulgences plénirres, par le chanoine 
ROTHK, 0 fr. 10, port 0 fr. 05. 

Le port est de 0 fr. 05 pour les deux fas
cicules : Calendrier et manuel expédiés en> 
se mole. 
MeUeu de U Benne tresse. S, rae Berard, Bastf 

»a|fr>x; BTOt» B f 1 0 J%HVI«R I P l t 

Le journal 
de Simone 

i . • 

jetais voici que mes larmes tombent sur 
Mttj J»MJ1l|l. comma jadis, sur le sien, 
«ailes de ma grand'tente Ois*!*. t/«i«iime elle 
aussi, sans douto, il me faudra reste:-
viéJT» fi»e et peut-être écrire, après 
«clCr»-Cl, de bien trislee pages. 

t"! mars. — Kst-Cf l'annonce -.oudaine 
de» (ranesdres Marnay-Hasb.-iv-Lc Fer-
rnirlcS'Aitlgnv * t i a délomnno celle du 
tndrtage dé sfafroVi'Miic Hariaui'. • Elle est 
«fkWeU» uepuw hier et déjk K- cent 
trr»*p»tte«'dV la Renommée l'ont apprise à 
ton*;riéJfJ#Mtbr-iiii pays. 

Kl ffije''aïn»:.> 'du colonel iq>ouse le lieu-
tamjni de houtarnls qui intriguait Uni les 
slltaastiiiii dh canton, et si -.-s cadetlfs 
auteant son exemple, en conclut dun ton 
nciJulé Mlle d'Albans pa« la lunne, l'e*-
befle>, sjgjnt-Ouillaumel pt>-»édera urte 
VérltâNe garni «on 

ae mars. — J<> ne sais décidément quel 
vesH souffle, mais il ctl au mariage. Voici 
J» tour de Clarisse Uuguivel, à présent. 
jMtflt'-Guiihriniiet f>l <-n n'-volution. La 
." i f"" affirme qu'elle épouse un membre 
a> l'Institut qui a trente ans de plus 
auécUv puisqu'elle n'a lis-" 'ore coilTe 
«Mme Onaestrthst^er^iaula .«* *N«*- inaftH* 
auantaine. C'est ce qu'où peut appeler un 
•«Mage de raison et déraisonnable k la 
tôt*. Le fiancé supposé est très haut coté. 

paralt-ll, dans le monde des savants, pour 
«es travaux sur la littérature hindoue. Mon 
Dieu 1 pourvu que Clarisse Dugtiivet ne se 
mette pat tout d'un eouç, à parler sanscrit 
et qu'Anal* d'Albans n'aille pas prendre la 
jaunisse I 

2 «vri». — Oh quel doux matin que ce 
matin d'avril ! Le ciel ost si bleu, 1 air si 
pur. si frais, la campagne si jolie, que me 
voilà réconciliée avec le printemps. C'e^t 
que, en quelques jours, il a fait des mer
veilles. Tout ces vilains bourgeons gluants 
se sont transformés, en étoiles, les pré» ont 
i!e« friilcheurs nouvelles, i'aubépih> blan
chit aux buisson» et, dans j'hprbe humide, 
lo parfum des vtototfs coriimence k s'in-
sinuer. Pour moi, ies vilains jours sunt 
Unis, lorsque je surprends, dans leur ra-
chette, quelques-unes de ces gentilles fleurs 
et, ce matin, j'en ai cu"illi tout le long ^U 
sentier où .je m'élai» échappée, pour res
pirer au milieu des champ». 

•T nvrit. — En entrant aujourd'hui, rh 'i 
les Mii'lioux, quelle n'est pas ma turprl*; 
de me trouver fâ cs à face, avec un ernod 
garçon de solfiât très intimidé de ma pré
sence, puis d'un oflciaT t-n tlnlman bl"ii 
et large pantalon roùge, un lieutenant de 
chasseurs d'Afrique. 

Claudine Michouv. radiausa, se rnat tai 
frais de présentations et m'explique rjtro 
son lils l'ioiie a sauv« la vie à S00 lieUI '-
nant, dans un combat, qu'il- ont été blés»es 
ensemble, ensemble^ l'hôpital et que main-
lenant ils bénéfkienl d'un rongé 'le de"x 
mois. Son fils lui avait bien écrit, J/ini: 

Je balbutie quelques paroles de félicita
tions sur le courage Je nos officiers au 
Maroc, dont j'ai lu les exploits dans les 
journaux, et sur le dévouement de pierre 
pour son chef. 

A mon tour, je dois subir dea éloges. 
— Je sais, Mademoiselle, combien vous 

êtes bonne pour cette malheureuse Tarnille. 
Vous en êtes, paralt-il, la Pfovldenee. 

Et comme je proteste, Claudine inter
vient. 

— Si on peut dire le contraire I Que c'est 
la vérité pure, mon lieutenant, et que quand 
Mademoiselle Simone vient nous voir. c'e»t 
comme si le bon Dieu entrait chez nous. 
Elle nous a rendu le bonheur, voyez-vous, 
nous étions maudits du ciel 1 

Ces louanges hyperboliques me gênent 
vraiment, j'en suis eohfuse, Je me sens rk'l-
rule et je me hâte de fuir, laissant la pbce 
au brave lieutenant qui ne tardera pas a 
d.'camper, j'espère, pour ne pas m'en in-
icr-tir l'accè«. Dehors, Je respire, mais je 
iu> suis pas encore revenue de ma lurpr'ee. 
C'est qu il est fort bien, cet officier : grand, 
belle allure, attitude martiale, regard drUr 
qu'accentue le contraste de son teint btf lé 
par le soleil d'AfrVque. Il s'exprime avec 
beaucoup d'aisance, et d'avoir couru la 
brousse et logé sou« la tente, cela ne lui 3 
pris fc.it perdre l'usage du monde. II a su 
faciliter trè<! naturellement à la pauvro 
Michaux, le soin de le présenLr-i', mais lo 
Lrnuble où m'avait plongée celte rencontre 
m'a empéchô de retenir son nwii. 

MI pcut-il loger dans l'étroite demeure 

- - Mademoiselle, vous l'avies oublié 
chez nous... 

Jeannot, rouge et haletant de sa course, 
me eemet mon parapluie que j'avais ou
blié, eh effet, dam un coin. 

- Tu as bien couru, mon petit J»annot. 
- - Oh ! ça ne fait rien. Mademoiselle I 
Quelques bonbons le récompensent. 

— Tu es content, je suis sûre, d'avoir 
revu ton frère ? 

— Oh 1 oui, et puis il m'a fait essayer 
son képi avec ton ceinturon, et le .Mon
sieur, fui, il a un grand sabre I 

Je questionne Jeannot. 
— Mais comment vous *le»-vous en

tassés pour pnsser In nuit, puisque » o> 
Monsieur > et Pierre sont arrivés hier 
dans l'après-midi ? 

-^- Eh ben ! pendant qu'ils faisaient un 
tour dans le pays, maman, moi, puis 
Fannv, on a tout nettoyé, on a mis les 
drap»' 'lue vous nous sviex donnés dgns le 
grand lit pour le Monsieur. Pierre a eouché 
dans l'autre, et puis nous on s'a roulé dans 
des couvertures et on a dormi sur la paille 
dans 1» petite chambre. Alors, ce matin, 
quand 1» Monsieur a su ça, il s'est mis en 
colère, et il a dit qu'il ne voulait plus 
coucher ches nous tant qu'il resterait. 

-— Tant qu'il resterait... Il ne va donc 
pas partir tout de suite ? 

— Oh I non, avant de venir, il a em
mené Pierre dans «on château, sur une 
iiiontaarne, et maintenant il veut rester I» 
pendaut quelques jours, et il dit tout le 

ipa pomme ca à Pierre : „ Ah ! mon 
si loin, les lettres ne' lui sont pas parve- Upi ! il ''-t l'hôte inattendu .' A Belanri brave Pierre, qu'il dit, quand je pense que 

1 •••<••• H à s d^rrtfnVât^^i'^tf.'^r^Tru'Btie rrrlrr1iffn'f»V"'iJ m'a» sauvé la vie ! ' • xiiM.JVim+mrii hm™qttM*&W?à art 
c mme çfc, -un- crier gare, avec ?nn lieu
tenant, elle 1a cru • tomber morte •> de 
sumrise et de joie. 

qui u »ccù« illc pas les vovageurs. 
A ce moment, def petits pus qui sabotaient 
tout essoufflés derrière moi me rejoignent. 

'aanot èsl impayable ! .Te l'em
brassé et lui refommaiKh» de se sauver 
bien vite pour rejoindre sa mère qui i 

peut-être a besoin de sas menus services. 
5 arrt'f. — Après déjeuner, Je profite du 

beau temps pour aller jusqu'au village et 
porter à Si. le cur»é quelques Secours pour 
ses pauvres, et quelle n'est p u ds nouveau 
ma surprise de rencontrer au presbytère 
l'hote des Michoux, le lieutenant de Mon-
tarvel de Chai7.au, que notre vieux pas
teur me nomme d'un air ravi. 

— Comme on se retrouve ! Pensez, Ma
demoiselle, que l'aumônier de l'HOpitai où 
Monsieur a été soigné ert Afrique est un 
de mes ancien» condiseiples que j'avais 
perdu de vue depuis si longtemps ! Pierre 
Micliuux. qu'il allait voir souvent, lui 3 
parlé de moi. tntit et si bien qua lorsqu'il 
a *u que nos braves revenaient en France 
et que le chef de Michoux avait l'intention 
de pousser une pointe jusqu'à Belahrr il 
l'a chanté pour moi dune amicale mis
sion. Mofi«>our n bien voulu non acquitter 
h iw et m'a comblé de Joie en acceptant 
mon humble hospitalité, celle «le la pauvre 
Michoux étant par trop précaire. 

Je vois que notre bon curé et M. ds 
Montarvel sont d'esceilçnts amis. Le lieu
tenant nous raconte l'embuscade où il 
faillit périr dan* ûiie reconnaissance en 
pays bédouin. Subitement entouré1 d'une 
douzaine d'Arabes furieux •? ruant sur lui 
avec de* cri» de mort, il s'mall adossé h 
un roc. avait brûlé la cervelle |i piu.ieucs. 
mais, n'ayant plus de balles et rlessé au 
bra- gauche, il continuait à les tenir en 
respect de moulinât» désespérés, lorsque 
Michoux avait surgi. Pan... pan... pan... do 
trois, coupé» il démolissait trois de ses 
agresseurs. puM, empoignant son fusil par 
le caflon. il s» précipitait sur les autres, 
leur fracassait la tête avec la crosst et 
mettait en fui te le dernier. 

Ah ! le brave garçon que CeMierrarax, I» 
hiodèle de mon peloton, intelligent» dé
brouillard, alerte, toujours de belle hu
meur et prêt a marcher a l'ennemi ! M. 1« 
curé et moi nous échangeons un rsgaitt, eu 
songeant au Pierre Michoux d'autrefois, au 
vilaju garnement batailleur et pillard,-dont 
l'armée a fait un vrai soldat de France, otj 
Rat apprenant les beaux mots qu'il n'avaii 
jamais entendus de patrie, de devoir et 
d'honneur. 

— Bref, il m'a sauvé la via, conclut le 
lieutenant, et je ne l'eublitrai jamais. Kn 
me portant seCout-s. eonrurra 11 avait reçu 
deux coups de sabre, l'un k l'épaule, 
l'autre au flanc droit, nous, avons été soi
gnés tous deux k l'ambulance puis dirigéi 
sur Casablanca, par l»s soins de la Croix-
Rouge. Lk-bas. j'ai pu lui donner quelque! 
marques d'intérêt et j'ai trouvé .-lier lut 
un attachement si vif au» feti ai été tou
ché vraiment. Il fie voulait pins aie quit
ter et prétendait me servir d'ordonnance 
J'ai refusé ; il mérite mfeuï. J'avais Tkft 
un rapport détaillé sur son action d'éetat, 
Il a été cité à l'ordre du Jour et proposé 
pour la médaille militaire ; le voilà donc es 
bonne voie d'avatjrement. Pour mur, j'as 
l'intention de dire adieu k l'armée... 

M. le curé s'étonne. 
— Comment, un brave de votre trempa 1 

(A snivr*.). 
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